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pris vn Hiroquois, & qu’elle faifoit plus d’expedition
par fes prieres & par fon chapelet qu’elle recitoit
pour lors, que les foldats par leurs [43] efpées & par
leurs moufquets.

Apres cette deffaite le Pere Breffany prit le deuant,
come nous auons dit, pour apporter ces bonnes nou-
uelles a nos Francois: les Hurons fuiuirent quelque
temps apres en bon ordre amenans leurs prifonniers,
& les faifans chanter & danfer a leur fagon. Il faifoit
beau voir enuiron foixite canots defcendre douce-
ment {ur le grand Fleuue, & tous les Hurons graue-
ment affis faire vne cadence auec leurs voix & auec
leurs auirons aux chan[t]s & aux airs de leurs enne-
mis; mais c’eftoit chofe trifte & lugubre de ietter
les yeux {ur ces vidtimes, qui feront peut-eftre la
pafture des flammes & des ventres de ces barbares.

Ils donnerent vn prifonnier aux Algonquins, qui
’expedierent bien-toft, difans qu’il falloit quitter
leurs anciénes cruautez. Les Hurons voyant leur
douceur tefmoignerent que bien-toft tout le monde
fe feroit baptizer en leur pays, & qu’ils prendroient
pour lors les fagons de faire des Chreftiens. Ils
briilerent vio Huron renegat pris entre les Hiroquois,
i’apprends que la haine qu’ils conceurent contre luy
prouenoit de ce qu’il auoit quitté la Foy parmy les
ennemis, & que cela les fit refoudre a le traiter
d’vne fagon [44] extrememeiit cruelle.

Quand tout ce monde, fe fut van petit rafraifchy,
& que Monfieur le Cheualier de Montmagny fut
arriué aux trois Riuieres, on commencga 2 traiter
d’affaires, les principaux s’eftids trouuez en vn céfeil
porterent quatre paroles reprefentées par cing pre-
fens. Il faut remarquer en paffant que la chofe qui



